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PETIT FEUILLETON Histoire d’un Amoureux. “ Comme la liane au chêne enlace sa ramure, 
u Faites que cet ange soit ma compagne fu-

u Mon amour immortel.”

LA
Si de cheveux blanchis votre tête s’argente, 
Et donne à votre front., la couleur apparente, 

D’un trop jeune vieillard.
Courez à la recette et d’une ardeur gauloise, 
Baignez ces blancs cheveux de Teinture Chi­

noise,

CROISADE DES ENFANTS turc, .

ÉPILOGUE
L’Eternel l'écouta, mais le voulant connaître, 
Il éprouva dit ou, d’une façon de maître,

Ce trop fidèle amant.
Il brisa le bonheur dont sou âme était pleine, 
En semant chaque jour dans ses cheveux d’é­

bène.

LA BATAILLE DE BOUVINES
(suite et fin.)

Echappé à tant d’épreuves, de fatigue et de 
dangers, il éprouvait un immense besoin de 
respirer l’ai du pays natal, de revoir les 
tours dn manoir de ses aïeux, d’embrasser sa 
vertueuse mère. A mesure qu’il approchait de 
ce but tant désiré, en compagnie du son père 
et de ses frères qu’il avait rejoints sur les 
limites de l'Anjou, il ressentait une imparience 
dévorante. Enfin brilla le jour de la réunion. 
Henningilde avait été prévenue par un message, 
car un bonheur si grand aurait pu l’accabler. 
Enguerrand fit retentir bruyamment son cor 
d’ivoire. A cet appel, Henningilde s’élança 
hors du manoir sur une blanche haquenée, 
accompagnée de sa fille Bérangère, de ses da 
moisclles et variété. Cette première entrevue 
fut pleine d’émotion et de larmes. A peine la 
noble châtelaine pouvait-elle en croire ses yeux. 
Après avoir tant pleuré sou époux et ses fils, 
elle les retrouvait, tous étaient là devant elle I 
La mort n’eu avait pas moissonné un seul ! 
Quand cette heureuse famille eut donné iibre 
cours à sa joie, à ses épanchemerts, les cloches, 
par leur tintement sonore, lui rappelèrent 
qu’elle avait à remercier le Maître tout-puis­
sant, qui protège ses fidèles serviteurs. Tous se 
rendirent à la chappclle, où Ludger célébra 
i office divin et offrit :\ Dieu, au 
Kérougal, l’hommage de 
reconnaissance.

Avant qu’il soit trop tard.

Car, un jour, écoutez cette authentique his­
toire, Plus d’un long fil d’argent.

De noire qu’elle était sa tête alors blanchie, . 
D’un auguste vieillard avait l’argenterie,

Et puis pour son malheur.
A cette vue hélas ! son amante rebelle,
Dit de ce vieil enfant refuser la tutelle,

Les amours et le cœur.

Elle arriva dit-on ; si j’ai bonne mémoire,
Au fils d’un grand Seigneur.

Il était bel enfant, et Dame Renommée - 
Le proclamait partout, l’espoir de l’hyménée, 

Le choix de plus d’un cœur.

Il avait teint de lys, chevelure d’èbène,
Lèvres aux doux souris, dont l’enivrante ha­

leine Perdu de désespoir, honteux de si grisette, 
Loin dans la solitude il veut cacher sa tête, 

Maudissant le destin.
De n’avoir point créé, de par notre nature, 
Des plantes dont le suc serait une teinture, 

Dont il se serait teint.

Chatouillait tous nos sens.
Les vierges du hameau, les belles de la ville, 
A son passage, hélas ! taisaient leur voix gen­

tille,
Pour ouïr ses accents.

Dieu voulut Vex nicer. Voyez ce qu’il arrive 
Lorsque l’espoir est, là. Priant d’une foi vive.

Demand tnt le bonheur.
Car bientôt, ô miracle, il s’écrie, il dégoise, 
Cet enfant qui trouva la Teinture Chinoise, 

Pour finir sa douleur.

Avec elle il trouva sa trop rebelle amante,
Son amour éternel, et l’ivresse constante 

D’un hymen amoureux.
Un soir d’été dit on assise auprès de l’âtre,
Sa femme caressait de ses fins doigts d’albâtre, 

Le noir de ses cheveux.

Mais, l’enfant toujours fier, le regard plein de 
. flammes,

Au délire d'amour des amoureuses femmes, 
S’enfuyait radieux.

Son âme n’avait pas encor bu l’amertume, 
Qu’en la coupe des sens monte sans cesse et

fume,
Comme un miasme affreux.

nom des
leur profonde Il vivait dans l’ivresse, et son âme en extase, 

dans l’urne du bonheur, savourait à plein vase 
La joie et les beaux jours.

Mais... bientôt, tout s’enfuit !... Plus d’heure
fortunée,

FIN DE LA CROISADE DES ENFANTS

Rêves, illusions en un jour de l’année 
Firent place aux amours.

Une femme du lieu qui les a vus naguère,
Me rapporta ce fait, je la crois bien sincère, 

Elle m’a dit longtemps :
“ Depuis ce jour Monsieur, grâce à cette Tein-

turet
M Le temps n'a pu blanchir sa noire chevelure, 

“Quoiqu’il ait cent dix ans.”

Lisez ceci#

Un ange de beauté, Vierge du Ciel éclose,
Au regard langoureux, à la bouche de rose,

A troublé pour jamais 
Sa joyeuse existence. Il la voit, il l’adore, 
Plus de bonheur sans elle, à genoux il l’im­

plore,

Mesdames et Messieurs, que le poème sui­
vant intitulé : L'histoire d'un Amoureux, 
compo é à l’occaüion de la découverte de la 

teinture Chinoise soit lu avec attention, car 
le sujet est de toute vérité. Ne négligez pas 
non plus chers Lecteurs et Lectrices de 
procurer au plus tôt une bouteille de uTein 
tu'e Chinoise,” en vente chez Albert Gcrvais, 
pour la minime somme de 25 cts.

Vos cheveux trop tôt blanchis, obtiendront 
•f® Peu d.c jours, par le moyen de cette Teinture, 

ur véritable couleur primitive#

B. A. R. A. B.
vous

De l'aimer désormais.
Lettres funéraires faites et livreés 

su us une heure d’avis, à ce bureauPuis à chaque matin ; quand l’aube est encor
grise,

Que la lueur du jour, de l’embro se divise.
Il dit à 1 Eternel. Abonnez-vous à X Etoile du Nord, seulement 

50 cl», par année. .
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Nous an roc? trois comètes eett* année. C’est j Nom Tenons d’apprendre arc* plai^iP 
___  bien p*u quand on sonze aux années préc*- ! l'achèvement du clocher de -U chanelk d

JZSZ as»»ssrtta :
toedi prochain. Nom ne le dissimulons pas. moins de 1,2«H) jours. En ami l une des co vent *c commencer ces jour» prochain*.

' :e fenideton ,e pi a- émouvant qui ne mètes périodiques de Tempel atteindra son M £ Boldac ex-commis chez M < d-
toil ta- tT.o.r-: para dans .a presse Canadienne, périhélie. Enfin vers le isois de jui.le ou a a- Que;t< fajt aDD0DC*r aa puKjjc e‘ * - , 1' 

Si que qu'aD de c-rui qui ne sont pas enco- oût. i époque n est pas encore ttcriiiinee. dju. au qjoî, de ma* procL~- ra*
re a lot. né* a L EtcnU du Sard, dé-irait sa- verrons une troisième comc-te per ique, cei.e Iua2D;g,jUe m i^asin. dans la bâtis** A* n °
tvnner pour c u,mencer ce nouveau feuilleton qui lut découverte a j.v en : - ; pJf (;g^r es Leblanc, en fa-^e du marché ?
vu il %-ni lent b^r - adresser ou enr .jer ,eur 1-str.*oome Tuvtle* ^_________ actuellement VHôiel du Canada.

iu bureau Ce L Etoile du Xord. Tablette Chronologtqne. rWllQ C5t respectueusement sollicitée.

Avis très important. ;

ce sera

ou Mt 
Lue humble

t' IL.

Non* apprenons avec plabir que A. M Ki 
Le H % A as 1S63. — Le Pape Pie jx Tard Eciier, H. £>., a, le 11 mar> rôUraQl* 

élève an cardinalat ie K. P. Dom P ira. sa- lTélé- «ctre les mains de J. O. Débets, ter.’ 
Tanî bénédictin français. Piutonotaire.et Commissaire per Dejiirmu p0.

Le 17 mars 1808. — Le décret de Nipo- les serments d’Aaiigeance et «j‘Office
iéon. créant î Université. donne une existence qui i otorirent à agir comme Shérif ua district

de Juliette.

Fête de P Union Si. Joseph '

L union S.int J os* pi
Déminent popu'aire ;ni. d 
protéjé tant de v-uve? et 
tisue e-.c-re. t • j* let jour». -* él jn r ‘.a mi- 
-e-e ie pauvre* fami krê irivées de .eur sup* 
port naturel, a célébré, jeu-li, sa fête patronale.

Tj-^- T/, T;-.* * * » -, j "v'ii" oie tar ce». 31. b «r w q t. iutdo m ll e ic 811 • n v ho lu m e a a
le? année* p<aî>*e*. ‘^c* To*ur>. ^ ^

De* *•♦ heure», jeudi m tin. au-delà de 125 E E - •-* Mars 1- Gu. héroïque générai
membre* en habit de fête e: lortint lit s pi en Lamoriciere quit1 a *a famille
dides insijne, de la scciété. se ivuuiâsaient a r-lc'*='-uer au service de Pie IX. ,
kor salle. Le 20 mass 1815.— Retour de Napc- . ^out5 accusons réception d'un nouveau

'r-b» icon 1er a Pads et réunie des Cent jours. j'urnai appelé le F tit Farceur, publié à
Le 21 mars 17-3. — Le bienheureux Biddeford. Maine. C. S.

Bem.it Ljbre est inhumé à N. D. des Monts ^^JSuccès au nouveau confrère.
,r^E.2i ,MAfS ~ -Ma,e . An to met te y Le Conseil de Ville o\ pas d-vé depuis

d Oreans fonde la Congrégation ae.N.L. du deux semaines. Pus de questions a -Wpa-

l. cv.'e te immi- 
rondati- n ay OIS si

d ort r.e :r»- et con-

iégale a jx Freres de ,a doctrine chrétienne. 
Lz 18 mars ltt.6.— Sainte mort du vé- Nous nous donnons le plaisir d'annoncer 

public que M. J. B. Robert* fil, de il. B 
Robert, vient d'ouvrir une boutique details 

Une visite de vous tous lecteurs est huai, 
pour 5< biement sollicitée.

La procession * nui Li utéu en ma 
avec drapeau et barrière en té le. jour se ren- 
dre a r>gn-e raroi->uie.

Ch-ries à-.ai: été sr'endide-L église 8t.
ment décor ré _• to :r cette gr ir.de fé:e.

i'autei de 8aint Joseph Calvaire, 
était ot tr.ut r«sfepîendi.icant5 de lamiêre.

Le Pré.*:dent, les invité- et les dignitaires

Le grand autel et , rail il?

Le public appren Ira avec plaisir q , k che 
iwia de ter du Noid a été vendu, pour la 
somme de cinq millions de piastres, au Gou 
write aient Fédérale.

Nous avons lieu d'espérer que maiatenant 
petite ligne de Joliet te. ne sera pas ou­

bliée, et que nous aurons bientôt de? îrain< 
regulars.

V >

Ü'aKS LUC AL vs.aV
prirent leur pLeesur !-s sièges nui leur avaient 
été réservé* en { ce d* la balaslre. 
üutr ^ men.br— *•• ^ iact-r^nT d a r- - .a grande nef. Lever du êolei,. 
files côté- étaient

Ephkmerides.— Samedi le 2i Mars.— 
6 h 02 coucher, 6 "u 13.

Le*

La solennité de Spirit-Joseph, patron/d<- 
i Eglise Universelle et premier patron du fcu- 

Le uiease fut Célébrée iar ie Rcvd. M nadn, dont la fête devrait être jeudi le 19\et 
L-'ipdnie vicaire, a-'is'é de \I J Beaudoin, qui ordinairement est remi*e au dimanche suU 
eommc diacre et de M. Antimc La vigne-

complètement remplis par
une fooie nom; r^iw de h ii-les.

XT. Narcisse Parent épicier de cette vil e, 
dernier. dimanche prochain =e trouvant le di- vient de rendre le fonds de ses ma rci.audits 
mai.che de lu Passion. Cette le te 
cusioti de cérémonies brillantes

été célébrée cette année, dimanchevar-t. av.coitme >ou?.cuur- .
a été i oc- qu ii lui restait en unins.a M. Loui< Viuneux 

et iiupo-an:es qui tiendra dorénavant à la place de M. Parent 
\ »; courant dan* *a ’aD'* églises de cette ride, il y eu a II fera une spécialisé du commerce de fleur,

- on chant magnifique.

VA 16-1 1 VAU-LA

A la Cour 8 q.rcuir, e 1 
(•'U*e du la cmlest .tiou de i é.ectiou de Lévis, 
13 J ; ci a vit- r» nvoyé avec frai?.

M. Lîcîieau, le membre siégeant, avait 
pelé d un jugement «le a (Jour 
Quebec. Il [<td \mr con.-é juent son siège.

cet . ocva
‘Nous sommes heureux d'annonce m public 

Nous venons d apprendre que les révérends cultivateur que la paroi-se St. J ques de 
8P" Messieurs C. Beaudry supérieur ce la Cum- i’Ac h ig au sera bientôt dotée de jk x uigni-

Supvrieur de muu-iuté de- Clercs oe 8t. \ iateur, et P. QqutS beurrtriet de vingt cinq sur
Beau dry. Cure ce ia ptvroisse St. Cbarle- soixante, qui seront construites U’aprè? 

à Borromve. doivent partir i-j 28 Mar» courant nouveau système. L une dans le Lu it du
compter Lr,u[ Bouje. ^ Ruisseau, >era dirigée par M. Jose,.h Mariou,

Les nj iadie* qui ont causé ce- Nr u.* m u* permettons de leur adresser notre 1 autre dans le Bas du RaisSvau sera suus ia
mortalité- ont. lougrole, ia dij-htérie, la pht 1 ar‘ s^tib iit.sde leur voyage, et nous cau-e- direction de MM. Azarie Mirault et Eruust
y Me et la fii vie scarlatine. I0n- * e.*p*>ir que ie ciel tiou* les ramènera sains Gaudet.

L y t ut 15 cmerremeuts dans le cimetière fcl sank au mois d?août prochain,
piote.-tant et lu<j dan» ic cimitière

un
Il y eut 121 décès !& semaine dernière 

Montréal, 
bii cotaii's.

•xiir cv nombre l'on doit

î Nous souhaitons les plus grands
catholique.r^-Nous av..ns le j laisir d'annoncer au public. n0* devoués concitoyens.

IV dizaine de lamilhs canadiennes• francai- ‘lue dcd*e,le comptera a i avenir parmi ses Philias Goulet, condamné à trois ans à ! b- 
fi - de Cni.ocs, N. Y., sont arrivée- à la nare D0IJJkreuses usines, une magnifique manufacture I cple de Réforme par 1 Honorable juge Dewy* 
Bunavvmvuresamedi, à Montréal de retour au ‘ de Llachis- ■ ers P°ur v°i d un cheval avec voiture, e-.t
) ays. i > m- une conversation que i un des re Nous devons cette nouvelle fabrique, qui | parti mardi dernier sous la garde de notre

ip nnn vo-tti lIiÛmI' M.. A \l kiv-iril I fl 111" ill*

succès i

i --- • <*uv vuiiiuuiiuu qi;v i uu ues re Nous (Ihcds oette nouvelle fabriq 
jouer.' de a /Vow eu atrec ces compatriotes ‘ 3 0uvr'ia SCUia'ne prochaine, à M. J. T. nouveau shérif Mr. A. M. Rivard, pour 
!0j atrié-. il a uppii-d'eux qu'il.--t-raient sui- Gauthier, qui 8*ti-fera toutes les demandes 1er habiter a nouvelle demeure.

qu ou voudra bien iui fahe.vi8 d'un grand non,bre d’autr. s familles cana- ■ — ------ - v .

ie ^ 'J Michigan. jours au plus bas prix possible.
No-souhaits de prospérité à cos heureux 

Les I Rageur.

oue a au 
rilie,c :w

i
M. Arthur La com be de Lav.iltrie nous prie

d annoncer au public qu'il met aujourd’hui en : 
vc-iiie, ?uu ciîij.i.icemcnt, nés bien bâti.
Le» condition- »ont de,,,!u, facile». Dame l’armélia Beaunarl md, épouse de

I our plu. ample» ml .rmadous .’adrewr à M. Joseph Désikt*. mariée depuU ein i moi» 
^iïi dv aro». décédée la semaine dernière.

rifle de-Le tirage de la musique mise en 
puis quelque temps par M. Albert Gcrvuis, » 
eu lieu jeudi soir. Elle lut gagnée par *1 
S. Schumukler commis vowsgeur de ia uiai*>u 
Wills & Vie, Montréal
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ilRemèdes pour tons

A la portée de toutes les bourse
Mme E. DESHOClEEEtS,

DÉPÔT GÉNÉRAL :

Nos 62 & 64, RUE SAINT-LAURENT.
Offre au public ses remèdes brevetés dont Veffi­

cacité est reconnue par les personnes les 
2)lus compétentes.

0 MARCHE DE JOLIETTE.■s m
Samedi, 14 Mars 1885.

. I J
a Ifâ

U §Ih

%
% FARINE. $,v $ cit. $ Ctl.

2 35 i 2 50 i
1 50 .. 1 80 | $
1 60 .. 1 80
1 90 .. 2 00
2 00 .. 2 25

SMSa»
BS ss-x Fleur de bld par 100 lbs

Fleur de seigle do........
Fleur deblé-d’Inde do...
Fleur de sarrasin do........
Fleur d’avoine do...........

gw/,
' .

Bn
.us [!mMill4 o Ï5 S à SON SIROP DE MIEL 

est le meilleur remède contre 
,r» la toux, rhumes, coqueluches, 

|j|§|§ra|j& ^es affections des bronches, 
'^wSgjÿ^ des poumons et de la gorge.

Les enrouements, extinc 
|i°ns de voix se guériront ra- 
])idemeut par son usage.

P
GRAINS.

0 35 .. 0 40
0 60 .. O 70
1 25 ..1 30

*% Avoine par minots 
Orge par 50 lbs .
Blé par minots 
Pois par minots 
Sarrasin 50 lbs 
Seigle
Blé d’Inde do .
Graine de lin par minofc
Graine de mil..................
Graine trèfle par lbs......
Graine de trèfle blanc ..

r S g I . ^
rj i SÿZH g *5 M .1

gîlp
fis:! *

■S"»h «

ûS«r«
51 ill1
^ V ~=K

’ I «r*h- W ^ ^
f, o

g w 00
S®^

>V•<j .y

m
MV> hm • ••••• *#####*###* . •:y«x «vm ••••••••••«•eeeeeee

0 75 0 Si; ! n•••••••»•••
0 55 ..0 00• ••••••••«eeeeeewi

0 GO 0 70«••• •• •••••# •!•••••• • M «••••••

0 60 .. 0 80 
1 00 ..1 25 
1 50 ..1 75 
0 10 ..0 12 
0 15 ..0 18

L’EAU POUR les YEUX
f clout elle est seule proprié-
r taire, est reconnue comme
gff unique dans son genre.

Elle fait disparaître rapi 
dement toutes les inflamma­
tions des organes visuels 
chroniques ou passagères.

SS»
«

il•-U
r-C,
S3 mmsâêt is iyj VIANDES. ft!■Mist;

BpaaBM

m

flLard par 100 lbs 
Lard frais par lbs 
Lard salé
Bœuf par lbs........
Mouton par lbs.... 
Agneau par quartier 
Veau do do..........

6 00 6 50 
0 07 0 08

» à

)&:-.r ee*e»eeeeeeee#eee

0 10 S 'W;OU É• • •••••• «•«•••••!

... 0 06 .. O 08 
.. 0 06 .. 0 03 
... 0 50 ..0 60 
... 1 00 .. 1 2»

REMEDE SOUVERAIN 1
m contre le choléra, diarrhée, 

dyssenterie et affections des 
Up intestins est employé avanta­

geusement dans tous ces cas 
par toute personne indistinc­
tement, quelqu’en soit l’âge 
ou le tempérament,

Prix les plus modérés, en gros et en détail. Dépôts dans 
les pharmacies et épiceries.

i. if'jrSr.
1 A !

Es9l VOLAILLES ET GIBIEliS. 
Poules par couple.
Poulets do do..
Dinde 
Oies
Perdrix par couple.

LEGUMES ET FRUITS.
Patates ( 2 niits )
Navets par mi not 
Carottes
Oignons par mi not.

“ par t resse
Ail par tresse........
Fèves par mi not..,
Choux (la pomme)
Noix par mi not ...
Pommes par mi not

LAITERIE ET LIVERS 
Beurre frais par lbs

do salé do__
Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs....
Sucre par lbs..........
Sirop d’érable par gallon,.
Miel par livre .....................
Laine par livre..................
Laine en écheveau par lbs
Savon.....................................
Peaux par livre..................
Foin par cent bottes...........
Foin par botte.....................
Paille par hotte..................
Etoffe la verge ................

m
m asses 0 60 0 65*9 11 0 50 .. 0 60 

2 00 ..2 50( il
?w.

do ? "'I

i do 1 00 1 20mm ài«i•v
il Mr, f0 00 0 00

ï
'BARRE & CIE 0 45 ..0 50 

0 30 ..0 40 
0 40 ..0 50 
0 90 .. 1 00

THFÆÊÉk MARCHANDS DE VINS CANADIENS, 
Nos. 186 & 188, rue des Fortifications, 

MONTREAL.

U\ $1m3^» sm

»

smears
I é GREAT INVIGORATING#!! vfc 0 Al

^JOSEPH 00 MP HOUSSE,

0 07 0 081 VJ
;

... 0 08 ..0 10

... 1 25 .. 1 50

... 0 03 ..0 05

... 0 40 .. 0 50

SPECIALITES :
Champagne mousseux, Champagne sec, Haut 

Sautcnie, Bourgogne Canadien, Vermouth, 
Vÿ blanc, Sherry, St-Emilion, Sautcnie luni- 
na, Chateau Margnux, Malaga, Oporto, Sicile, 
St-Julien, Medoe, etc., etc.

lîiltvr fet-Jeaii-liaptistc :
Un Vin d’appétit, Médicinal et rafraîchissant. Les Mar­

chands de la campagne sont invités à venir goûter nos vins 
et à nous honorer do leurs commandos.

mJ a: 31 y

1 00 1 25 y
k

. 0 18 ..0 20 

.0 10 .. 0 18
0 20 .. 0 22 iûe• e • e *•••••••••

0 000 15
. 0 08 .. 0 10

1 00 .. 1 10
. 0 10 .. 0 12
. 0 85 .. 0 40
. 0 GO .. 0 7d
. 0 00 .. 0 08
. 0 05 .. 0 06
, 5 50 ..6 00
. 0 OG .. 0 07
. 0 04 .. 0 05

0 00 ..0 80

NOUVEAU PER*
ft»■

A REPÂSSEI ni\v
«

i*i i
!

1 ill fBRASSEUR.
•No 31. Rue St Jean-Baptiste, 

MONTREAL.

Agent général pour les deux célèbres bras- 
^ries de Toronto : Reinhard & Cie., Bock & 
Lager Bière Severn’s Ale & Porter.

mm n; Riïv; BREVETÉ 

du C;ipt. CHAGNON.

Premier Prix
A L’EXPOSITION PRO- 

VlNVlAIÆ UE 1884.

i if
fl; l ft ! !fl

II
fci
,V

W.
chauffe sur une lampe 
oïdinaircou sur un bec

ï & DEME, B. ROBERT.
Clerc du Mar hé ILa plus belle inven­

tion du siècle. Ce fer sc
MANüPACTUEIfES

ET IMPORTATEURS DE
Pelleteries, Bretelles,

Chapeaux Mous et Durs,

NOS. 298 & 300, RUE ST-PAUL,

MONTREAL.

Excellente occasion.
de gaz. Bien de plus économique.

$1.50Chaque fer à repasser,
La liinipe,.....................

ggf'On demande des agents dans toute la 
Puissance. Seul Agent à Juliette, J. O. Pagé.

J. U. Foucher,
Seul Propriétaire, 

t7 & 19, rue St-J icques, Montréal.

0.50 Les personnes qui désirent se pro­
curer un bon piano et à bon Marché, 
devront «adresser immédiatement à 
Dame Veuve Isaïe Gervais, au Palais 
de justice, Joliet te.

. - ___________________ Lj__________________ __SUS. f
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Un autre dit aussi : a La calomnie est com- 
“ me un torrent qui contracte toujours l’odeur 
“ des canaux par où il passe.”

Nous terminons par une phra«e bien vraie 
de Mlle de Lespin : Les calomnies s’éten-
“ dent comme des taches d’huile, on s’efforce 
*• de les ôter, mais toujours la tache reste.”

A combien de victimes s'élève le nombre de 
ceux qui ont été immolés à la colomnie ? Où 
sont les Mary Stuart,les Louis XVI etc.ces il­
lustres martyrs. IL sont tombés sous le fer di 
la calomnie. Quel est donc l’heureux mortel 
qui a pu échapper aux traits envenimés de ce 
vice infâme ? Hélas ! nul ne fut exempt, le 
Fils du Charpentier même fut calomnier.

Qui de vous chers lecteurs n’avez pas été 
bien souvent témoins de ces entretiens calom-

CORRESPONDAXCE. donnait genre humain ; Mariez tons, disait cet 
apôtre, vous faites bien, ne vous mariez 
vous faites encore mieux.

Au lieu de chercher seulement à faire bien 
le vieux Z'rçnn tente encore à faire mieux c’ 
qui est encore bien préférable, d’ailleurscènui 
démontre encercla supériorité, et l’exeell 
du vieux "arçon, c’est que n’ayant à 
qu’à lui. il est rempli de dévouement pour 
prochain, il est toujours : rôt à sacrifier 
près intérêts pour le ni» ;> de

pas
les mauvaises langues.

Sous ce titre,mes indulgents lecteurs, je n’ai 
pas la pretention de faire la nomenclature sucein- 
te des maux et des dissensions de toutes sortes 
qui pulluleit dans notre charmant Canada, 
dont les Mauvaises Langues sont les causes 
médiates. Je me restreindrai, je me bornerai 
dis je, à vous faire connaître, quand, où et 
comment la calomnie a pris naissance ] son 
châtiment, et la manière par laquelle elle s’eot 
perpétuée jusqu’à nos jours, et ce que sont au 
point de vue morale les calomniateurs et les 
calomniatrices.

Si nous feuilletons l'histoire des mondes 
nous voyons que longtemps avant le déluge lu 
calomnie régnait en reine. Si par un sublime 
effort de notre imagination nous gravissons 
dégré par degré l’échelle de9 temps, si nous 
dépassons môme l'époque où l’Auguste Archi­
tecte, de sa main puissante, jeta les bases de 
l’immense Univers, nous arriverons au ber­
ceau de la calomnie.

En effet, c’est par de là des milliers de siè­
cles, dans de sombres corridors des célestes 
parvis, ou loin de l’œil de Je ho va, un ange 
rebelle, orgueilleux et jaloux, fou.cntait une 
révolte, contre le Très Haut, et méprisait sa 
Toute Puissance. C’est de cette alliance illé­
gitime de l'orgueil et de la jalousie que naquit 
la calomnie.

En ce temps là les ci eux étaient en guerre, 
Satan avait lové l’étendard de la révolte. J/or 
gueil et la jalousie avec la calomnie leur fille 
marchaient à l’avant des bataillons serrés, 
portant h ints les drapeaux maculé de tous les 
vices.

ence
penser

son
ses pro-

. ... , . . ses voisins et
particulièrement de ses vohuk-s. La bonté l’nti 
lité et la nécessité du ’ 1vieux <_'nrvon étant ainsi 
démontrés, mesdames et messieurs, accordez 
lui votre estime et votre admiration 
jours.

pour tou-

meux, trompés au fiel de la jalousie. Chaque 
jour l'on voit de ces femmes au langue d 'aspic, 
se torturer le cerveau, pour inventer de nou­
velles machinations. Si nous jetons un regard 
de côté nous voyous, supposons, Rose par ex­
emple avec Délima, Julie etc., etc., etc., el­
les vont clabaudant- contre l’humanité.

Rose prend la parole : Dis don" Délima 
quel est donc ce grand mirliflore, qui se don­
ne du toupet, et qui nou* lorgne de loin ?

Ah ! oui, que répond Del i ni a : ‘‘C’est un
gars dont on pense beaucoup de choses, on 
dit qu’il adore Mlle E 
unoureux des étoiles. Elle en a

Le Baptême.

Il sont là, (Lus la sacristie ;
Le parrain endimanché droit, 
Dissimule une main sortie,
A moitié d’un gant trop étroit.
La marraine, plus loin, assise, 
Berce l’enfant sur ses genoux, 

songeant qu’on est à l’église, 
Regarde d’un air grave et doux.
La longue rob" de baptême 
La couvre de ses plis flottants ;
C est dau« la famille, la même 
Qui Sert depuis longtemps.
Un peu plus loin se tient le père, 
Immobile, silencieux •
Il pense, rêveur, au mystère 
Qui va s'accomplir

Et,

. comme un grillon 
du goût

lue je dis. d’aimer un malotru comme ça, un
ivrogne, un........................ "’’ainsi de suite voilà
la langue des calomniateurs et calo nniatrices.

Depuis nombre de siècles les savants ont 
donné l’ouïe aux sous ses yeux.

Mais, la-bus, ou voit apparaître, 
Cvint de l’étoile, en surplis blanc, 
Suivi du sacristain, le prêtre 

découru- s avance, calme, à pas lent.
On s’approche, l’enfant s’agite ;
Et, quand, an front du nouveau né 
Coule lentement l’eau bonite,
Il eu trouve un œil étonne.
Enfin, la dernière prière 
Moine au ciel ; le prêtre s'est tu : 
Toi qui viens sourire à la terre. 
Petit enfant

minéraux, qu’y a-t-il de sur­
prenant ? De iios jours,nousculemeut les roehes 
entendent qui pis est les forêtsmais ce
mêmes parlent.

Oui patients Lecteurs,
"eons pas. Nous aussi il faut que nous pas­
sions, sous les fourches caudincs de cette 
brane remuante, qui, chez les 
d’Eve, est entraînante et exquise, quand elle 
e>t bonne, mais absolument venimeuse, quand 
elle oe tait l’esclave de l’orgueil, de la ja­
lousie et du dénigrement. *

Tachons d’arrêter cet entrainement naturel 
à la calomnie, et nous aurons le bonheur de 
voir cesser toutes discordes, tous troubles, et 
la félicité de contempler la plus belle moitié 
du genre humain, adorer l’autre moitié.

La lutte fut terrible, l’armée dus séditieux 
était puissante, mais le sublime Archange 
commandant Ls invincibles escadrons de la 
Vérité, précipita des hauteurs du Capitale 
célestn, Satan et son armée entière, au fond 
des abitnes éternels.

ne nous

mein-
fillesvraies

Laissons là Lucifer, père de la calomnie, 
avec ses milliers de partisans, sc tordre pen­
dant des milliers d’années, dans les flammes 
dévorantes de la Géhenne

que seras-tu ? 
Seras tu laboureur, poète, 
Soldat ou lévite à l’autel ? 
—Mystère ! Ta bouche est 
C'est le secret de l’Eteruel !

puis arrivons rapi­
dement au jour où Dieu donna l’homme à la 
terre cneoie inhabitée.

Nous savons tous par les écrits de Moïse, 
qu Eve trompée par le mensonge et la calom­
nie du serpent, désobéit à Dieu. Dès lors 
cette désobéissance s’établit l'empire de la 
calomnie. Elle enrôla sous son drapeau, foutes 
femmes orgueilleuses et jalouses, et tille de 
Satan, elle résolut de venger la défaite de 
père. Aussi, d* puis six mille ans dure 
lutte du mensonge contre la vérité, 
perpétuera jusqu’à la tin des siècles.

Maintenant que nous avons vu l’histoire de 
la calomnie dans ses commencements ; des 
ravages qu elle a opérés, arrivons par une 
courte transition à la calomnie de nos jours.

Beaucoup d'écrivains célèbres dus siècles 
contemporains, ont écrit d a passages magni­
fiques sur la calomnie. Nous nous permettre 
d’en citer quelques uns.

“Ne pouvant s’élever jusqu’à l’honnête 
“ h mime, dit Livry, I" c dominateur 
“ le diffamant, de l abais er jusqu’à lui.”

Il dit encore ‘‘ En vain Vous plantez de 
“ vertus tout le champ de votre vie, le calom- 
“ niuteur, par sou souffle empoisonné, testait 
*l toutes faner sur leur tige/

muette :
XXX.

Napoleon Legendre.avec
Vieux garçons, lisez* t'e que vaut Montreal.

Suivant un ordre du comité des finances les 
employés du trésor de la ville de Montréal 
viennent de proposer un état de la valeur de 
la propriété non taxée de notre ville.

Voici comment ces propriétés sont classées :
Eglises catholiques...........................
Eglises protestantes..........................
Institutions de bienfaisance ca­
tholiques....................................
Institutions de bienfaisance 
testantes
Presbytères catholiques..........

protestants........
Propriétés de la corporation 
Propriétés du gouvernement.

Donc ia valeur totale des propriétés exemp­
tes de taxes à Montréal cette année, est de 
315,324, 84, contre $14,359,0*0.

Les propriétés foncières de Montréal prises 
eu un tout sont évaluées à $88,908728.

Quoi de plus beau et de plus utile qu’un 
vieux garçon ? Son existence est absolument 
nécessaire, sau« lui que deviendrait cette cate­
gorie qu’on nomme les vieilles filles, leur vie 
serait uu martyre continuel. Trop âgées pour 
se reposer sur la jeunesse.,ui pousse, privées 
pour ainsi dire «le'joies du para lis terrestre, 
elles sciaient condamnées a mener une vie tris­
te monotone, sous un ciel toujours couvert de 
nuages, taudis qu au contraire, ayant a leur 
côté un vieux garçon. "Iles semblent 
la via, la joie de leur cœur brille sur leurs fi 

j elles vivent contente^ et gaies, 
servent encore l’espoir d’un plus grand bonheur.

Le vieux

son
cette 

et qui se

$1,353,000
1,235,501)

3,867,384
pro-

1,150,200
272.000
208.000 

3,985,900 
2,498,500

revenir a
•••*###*####**####

ns
gu res doet con­

ga iç an est pour elles ce qu'est au 
au voyageur égaré l éto.le polaire uu guide sûr 
et certain qui les ramène au vrai sentier et les 
conduit à bon port. Lf vieux garçon est encore 
un modèle de vertu, il suit à la lettre les conseils 
que le plus grand des apôtres, Tapôtre St. Paul

tente en
**#*####

Faites usage du célèbre Savon MOBSE’S en vente chez tous les Boîtiers *#*
J
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g
5J. D. LATOUR LE MEILLEUR MOULIN A LAVER ORDER A

fabricant et marchand de
CEA ÜS& URES,

No 907, Rue Stb-Catherins, Montreal, 
(Coin de la Rue des Allemands.)

Fait une spécialité d’ouvrage d'homme et de 
réparations de toutes sortes.

■

Goldie & McCulloch,PREMIER PRIX ET DIPLOME

Aux Expositions Provinciales de Montréal 

én 1881,1882 et 1884.
FIRE AND BURGLAR FROOF 

SAFE, j if?

SEE THEM AT EXHIBITIONCHAMPION.
STUMP and STONE Extractor 

Warranted the Beet in every 
Reepeet.

More of these Machines in ne# than 
Any other.

LA “CHAMPION”
Four Déraciner lee SOUCHES et 

soulever lee PI MURES 
Garantie la Meilleure sur tous Rap­

port.
H y a plue de est Machines en usa­

ge que d’aucune autre aorte.

Pour liste de prix ou toutes autres informa­
tions adressez

S. S. KIMBALL,
No 577, Rue CRAIG, MONTREAL.

m
F. GODIN remercie le public de l’encoura­

gement accordé à ses moulins. Ce moulin est 

encore plus avantageux pour les familles qu’il 

ne l’était avant, ayant été amélioré. On peut 
laver en une journée autant de linge qu'une 

femme peut en laver en trois jours.

Ce moulin est vendu à de bonnes condi­
tions, payable à lu semaine.

Ce moulin lave net. N’oubliez pas de venir 

examiner cc moulin avant d’aller ailleurs.

—AND AT—

(Noms 318 Jt-Jamss St.,
MONTREAL.

ALFRED BENN, Gén. Agt.

I

■Sà

■:

—ACHETEZ IJN—

COFFRE DE SURETE
!t

O. BERNIER, I
A VEPREUVE DU FEU ET 

DES VOLEURS.
i]HA11€HaNI> de chaussures,

1594, Rue Notre-Dame,
En face de chez Devins, Pharmacien,Montréal 

1er Prix, Médaille et Diplôme à l’Exposi­
tion 1884. Spécialité pour ouvrages d’hommes 
au fil fait à la main.

H

il

Goldie & McCulloch,Rt-Philippe d’Argentenil 6 Septembre 1883.

Monsieur, depuis 6 mois nous nous servons de vos mou­
lins à lare, et nous certifl ns qu'ils sont les meilleure de 
tous ceux que noue avons essayés jusqu’ici.

Signée: Bustache Leblanc, Sé.ère Desjardins, Robert Pa­
ten, Thomas Doby.

SALLES DE MONTRE
On trouve à l’Hôtel St-Louis tenu par le Populaire Jm. 

Morache tout ce que l’on peut désirer. Table d’hôte de 
première classe, liqueurs de choix, chambres spacieuses et 
confortables, meublées avec un goût qui fait honneur au 
propriétaire.

Il y a aussi de bonnes éeuries proxies et aérées et le# 
voyageurs de la Campagne pourront loger leurs «heveux.

Les pri x sont de nature à contenter tout le monde et qu’on 
n’oublie pas de s’en convaincre en allant rendre une visi­
te à M. Moraehe au Ne, 16, Place Jacques-Cartier, Mont­
rés!.

'

#0 311. RUE ST JàCQUES,FRAAt;01S <»OI>I\,
• MONTREAL,

ALFRED BENN, Ag. Gén.No 29, rue de la Montagne, MONTREAL.

FAITS RECONNUS % !
MAINTENANT QUTL EST CONNU QUE NOUS VENDONS

V

Réellement & b Marche
NOUS AVONS RESOLU DE GARDER CETTE REPUTATION COUTE QUE COUTE.

Nous vendons en ce moment nos Marchandises au prix du Gros. Nous manufacturons nos Marchandises, et
nous pouvons les vendre aux prix que les autres paient pour.

Nos Pardessus à $4,50 et nos Habillements à $5.00 ne sont surpassés par personne en cette ville, 
mandez à les voir.

Voyez nos Pardessus dans les prix les plus élevés.
Dans les Habillements de jeunes gens et d'enfants nous avons un assortiment général dans tous les prix. 
BIEN LOIN SONT NOS COMPETITEURS, bien loin, sous le rapport des prix des étoffes, de la qua­

lité et du CHIC. Nous attirons votre attention tou tu spéciale sur les avances que nous vous faisons.
Nos prix sont de 25 0/0 plus bas qu’ailleurs. Nous offrons des avantages exceptionnels cette semaine.

De-

Si vous .avez besoin d'un bon Pardessus, Si vous avez besoin d'un bon Habillement
CHOIX A I,AVENEZ FAIRE

COMPAGNIE GRANDE UNION>
1801, Notre-Dame Montréal.

.m
■Æ

mUv ,>■

*5%
■ v V
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8-0. HiFi STE. CATHERINE
(Entre les Rues Sanguinet et St. Denis)

1 >. 11IOFEL,
M.l R Cil A NI)ET

UE MEVRIÆS,
S2"i Kuk Ste-Catherine, 

MONTREAL.
No. 8-8 et 333. Eue St-Paul, Monréal-

Ameublements de chain! rc à coucher pour 
S1 >.f*h et mi montant. A:t eublcinents dc salon 
pour 640.Oo et vu montant. De plus un as­
sortiment de couchettes, bureaux, tables, chah 
ses. buffets de salle à manger, mate],'its, lits 
records, miroirs, etc., En gros et en Détail.

Commandes et réparations en tous genres 
exécutés avec soin et promptitude à des prix 

. défiant toutes compétitions. L on portera une 
attention toute spéciale aux commandes de la 
campagne.

82#

IMPORTATEURS DE

ET# GU.WÜES GLEES A VITHAGE F. E. LA MALICE4
MARCHAND DE

PETITS VERRES A VITRES, MA F CH A N DISES SECHES 
Merceries. Objets de Fantai.si, ,, „ . mies, lai.

nés, Dentelles, Garnitures, Etc
838 j?/;e J‘te. §nthcme,

mostkïai.

. lsstu’curs contre les B ri s des Glaces.

I.A PEACE DU CRAM) SECRET !
Fabricants de Miroirs,

DOUVILLE & BASTIEN,
Procédé au M rcurv.)Mr. I. MARTIAL, In populaire phot*graphe, vient d'ou- 

rir un «plrncJide atelier de jilio ogrnj a e au FER B LA NT IERS-PLOM BIERS,

Poseurs,dApparcils a 'Gaz et a Air Chaud, Couvreurs 
cr, ardoise, Métal Tôle Galvanisée et Frrbiaat

;

Nus. 102 & 10 1
l") 8 III E 1jA(î.\ rCH KTI EUE.

1 ) i k St. Lano: vr eti >
Notre atelier est ni uni du néces­

saire pour fabriquer des miroirs de 
toutes grandeurs ; jusqu’il 15 pieds 
par 7 pieds. C’est la plus grande 
dimenlion qui se fait en Canada.

!

(i oin des Ru à St. Laurent et Lugatiehrtitre) 

MONTREAL.

— MANUFACTURIERS DE CORNICHES —

Assortiment de Ferblanterie, Vaisselle, Fer- 

ronaorie, Lampes, &c., &o.

Dr* al tiste s de première tinsse *-nt attachés à l’établis­
sement et l’on y inaugurera plusieurs procédée nouveaux.

VOICI LA LISTE DES l’RIX:

$J 75 la doz.
1 50
2 50 “
3 00 “
ft 00 “
S 00 “

1 OJiTRAITS A L’HUILE, $25.00

Les March;mds qui désirent rem­
placer les petits carraux de leursî 
v i tri lies par des grandes Glaces uc-; 
pâlies, sont priés de correspondront RUE St-LAURENT, 214

Car es do \ isilo, 
l Hi-im-t, 
J'.wmoftu, 
lioudoir,
(T ,yon,
I M -It 1,

I
1 '

awe nous. MONTREAL

Fumez Iss Célèbres Cigares “TQRPILUT a Bets et ^SEHSATIOli”
a lOcts Manufacturés par L. 0. GR0TÏÏE, NO. 815, Rue. >»C!i

K USONS IMI’UHTaNTKS
l’UUtt LESQUELLES LES

le A MAGlïHS

A COUDRE

Ér"tixJÊL#£\
A. CHAPUÏ,FERMIERS, LAITIERS, ■

Collecteur
BT ÀBBSZT

ET AUTRES ?Æy<
(jtii s ntt on r;i])}»«n t :i"oc la vente et l'achat du ;

LAIT, LU BEURRE ET DU FROMAGE : = lii:
coDKVRAIKNT FA I RK USAGE DU [ JfliEIX, HE., Ht.,|§|tSiÉ||3^

. . . . !....... issE
venir en contact avec dt* : * 4

" v

Seau à Lait. Couloir et Siège ! a 
Combinés. arsr K

«d
i H

I# Hi1. L usage de ce Seau empêchera effective- P 
ment le Lait de
Hib.<taiivv< éhaubères et le préservira du 1 o 
di iiv de Vviable.

Si une
le Seau, le Lait 
endommagé.

11 Lmpèidu' de salir les hard 
«. 1 i hausse le prix du Beurre, 
n. Il est égal'Miu nt indi pensable au Laitier | 

t à ïv.< i niions, auxquels il donne satisfaction.

35, Hue ST-JACQUES.
Ejtyï O N T R E A I
Fm* ûM J »

m,=avache vicieuse ven lit à renverser l 
ne serait pas p'Mtlu ni p

H

i «Hb II ;v
ïï «s 1 h

£ !'M&• i «r7• >. I S. i œ8mm mm I:; r

msgm(

PORTERA]iK LAIT ne peut ]-as être converti en mar­
chandise de choix. Iovî (ju'il vient de la cour ou : 
de Vvtalilu. rempli de poils.

I

(le poussière, de !& P‘US élégante et la plus
sait tes. et quantité d'autres substances qui » , . r
tombent dans le Svau ouvert durant la traite Curable

des \a:l,c-\ Achetez !c Se.au et é parmi z , ^ ^ ^ ^ ^
||ne |ttention toute Spéciale a $ 

Differentes Brandies D’affaires

5

DU TEMPS. DU LAIT ET DE L'ARGENT.
iCHEZ C. MARTEL,Tentes les parties du Seau à Lait vt Siège Combinée 

*>'»■«• faitvs par bîfi! s’üjuiUri êt peuvent porter une pesan­
teur coin èi née do 30u livres,

XO il3, KVE SOUATHEIUSIS,

.VOIT THRU.

SEYMOUR & CIE..
Agents de» Manufacturier». 6.r$. Ru» Craig. Montréal. 

Un demande des agent? tV.n# t-’usic-ï Comtés. Hfâ^Encouragez un jeune «uiadienN
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pelle Marie-Anne Robert âgée de huit ans, 
enfant de M. B. Robert est décédée la semai- 
ne dernière*

L’épovse . ,
déeélée cette leiuaiue après une longue luala-

Nob humbles condoléances à ces deux fa­

milles éplorées.

A VENDRE. Cléophas Tellier
Agent de la

CELEBRE MACHINE A COUDRE

Le magnifique “Hôtel Joliette’ bâtisse de 
51 par 54 pieds munie d’un appareil de 
chauffage, a trois étages, en briques svlides 
rue Notre-Dame, a proximité du marché.

Situé dans la partie commerciale de la 
ville, cet Hôtel occupe un terrain de 115 
pieds de long, avec dépendances superbes, 
entr< «autres une écurie de 100 placé*, s'ou­
vrant sur une cour spacieuse. Le tout 
vehement bâti. —Conditions faciles. —Pour 
plu3 amples informations s’adresser à

Mr Pierre Chevalier, Propriétaire.
N. B. Mr. Pierre Chevalier vu le 

état de sa santé s’est décidé a se retirer des 
affaires, mais n invite pas moins le public a 
lui continuer, en attendant, le même encou­
ragement que par le passé.

de M. Pierre Laforest fils, est

die

SINGER SINGER
6*22

Abonnez-vous à l’Etoile du Nord. seulen ent 
50 cts. par année. de New-York de New-Yorknou-

L 2. MAGITM —POUR—
Berthier & Jolie tte.MANUFACTURIER DE mauvais

La magnifique Machine à coudre Singer 
de New-Yorx est déjà tant appréciée du public, 
par sa grande Supériorité sur toutes les autres 
machines, que nous croyons inutile de la re­
commander de nouveau, 
améliorations qu’elle a subites, et le moyen 
trouvé de se dispenser d’une navette, l’ont 
rendue à sa plus grande perfection, et mise 
hors de toute concurrence.

Biscuits de Jolie tte
sc fait un devoir de remercier ses amis et 1? 
public en général de l’encouragement qu’on a 
bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera comme par le 
piissé de donner pleine et entière satisfaction à 
tous ceux qui voudront bien l’encourager.

Toujours en mains,un assortiment complet de

Car les récentesChemin de fer
Le Vermont Central

BISCUITS PB TOUTES SORTES ALBERT SERVAISHi
qu’il vend aux marchands à des prix dé­

fiant toute compétition.
M. MAGNAN prendra aussi des contrats 

pour fournir aux marchands n importe qu’el'e 
quantité de tabac manufacturé de la

MANUFACTURÉ DE JOUETTE,
ainsi que du tabac en feuille.

Ainsi MM. les Marchands de j.« campagne 
pourront s’adresser à lui en toute confimce.

Lorsque vous voudrez acheter 
des tickets pour aller aux Etats- 
Unis, adressez-vous à Albert Ger- 
vais, libraire, relieur et imprimeur, 
Juliette. Il est agent du Central 
Vermont qui est la plus belle ligne 
de chemin de fer, et la plus avan­
tageuse.

Libraire Relieur & Imprimeur,
JOLIETTE, P. Q.

TAPISSERIES ! TAPISSERIES I
De tous les genres et de tous les goûts, 

Depuis 5 cents en montant.

L. Z. MAGNAN, PATRONS DES PUIS NOUVEAU
AU PUBLIC.JOL1KTTK, P. Q.

TAPISSERIES POUR APPARTE­
MENTS, POUR PLAFONDS, BORDU­
RES, DÉCORATIONS, ETC.

M Isaïe M. Gauthier, 7 rue Carrière, Co­
teau St. Louis, près Montréal, Manufacturier 
d'agrafes en cuivre Patentées. Ces Agrafes, 
sont recommandables par leur solidité, pou­
vant suppôt ter des cadres jusqu’à la pesanteur 
de 100 livres, elles ont de plus, l’avantage de 
ne pas endommager 1 s murs, où elles sont 
iixées, et de plus elles peuvent être considé­
rées «.ounne objet d’ornement.

Ces Agrafés sont en vente chez Albert Ger- 
vais, libraire. Joliette, qui en est le seul agent 
pour Joliette. M. Gauthier, profite de cette 
occasion pour annoncer qu’il offre à vendre où 
à louer, un superbe magasin qui, vient d’être 
terminé, et faisant face à le rue St. Denis et 
à la rue Carrière, lequel par sa»position, serait 
une place avantageuse pour y tenir soit un 
commerce de ferronneries, grains, épiceries où 
marchandises sèches, étant à peu de distance 
du centre de la ville de Montréal.-*Lc tout à 
des conditions faciles. ________ _

Aux Cultivateurs.—Mr. Elie Thériault 
ferblantier de la Ville de Juliette, vient d’a­
cheter la Patente des Crémeuses à Tube de 
rafraîchissement, reconnues et désignées sous 
le nom de “ The L’Orignal Can, ” invention 
patentée par le Gouvernement Fédéral le 30 
Septembre 1880. C’est véritablement une 
merveille de nos jours. Dans l’espace de 8 
heures ou obtient la crème voulue. C’est un 
avantage incalculable à tout intéressé. Chacun 
devrait se procurer une de ccs Crémeuses.

Qu’on aille les voir, Mr. E. Thériault 
donnera la direction nécessaire pour leur bon 
fonctionnement et les vendra à bonne compo­
sition.

Ath. Crépeau & Oie.,

mm Voici de nouveau le printemps, la saison où 
tout change, tout se transforme, tout prend 
une toilette nouvelle, depuis la nature, qui 
abandonne son manteau glacé pour se parer 
d’une robe verte éclatante, jusqu'à l’homme 
qui quitte son et pot de fourrure, jusqu’aux 
maison» que l’on crépit, que l’on blanchit, que 
l'on peint, que l’on décore que I on tapisse. 
La tapisserie, c’est là la toilette d’une maison, 
et, chacun le sait, pour avoir une jolie toilet­
te, il ne suffit pas de dépenser beaucoup d’ar­
gent. Une personne de goût peut être mieux 
vêtue avec un peu d’argent qu’une autr ha­
billée luxueusement, mais avec mauvais goût. 
Il en est de même des maisons : prenez votre 
tapisserie parmi les patrons nombreux et bien 
choisis, \otrc demeure aura bien meilleur air.

Examinez ceux de la librairie ALBERT 
GERVAIS, rue Notre Dame, Joliette, vous y 
trouverez des modèles de toutes espèces, et à 
la portée de toutes les bourses.

k psinlresPties, *4:
5

*1

>-*V

JOLIETTE.
EïïREPRENElflS DE M\!S0\S bT D'EX-

SE1GNES,
Décorateurs et tapissiers, toujours prêts à 

exécuter tous les ouvrages qui . u: seront cou 
fiios : Blanchissages. Dorures o'. P uturcs à 
Fresques.

SPECIALITE :
Rideaux T ran* purent 

mande.
Iis s’acquitteivu? to veut ce qu'on es char­

gera de faire, avec un so u à donner pleine et 
entière satisfaction.

N. B. Toutes commandes v. nant de unes 
paroisses, recevront toute fatten*.mn pu rible.

"xéeuiés sur com

Le Dr M. Richard ci-devant de Manchester 
N. H. informe le public de Joliette et des en­
virons, qu’il vient d’ouvrir une pharmacie à 
Joliette, sur la place du marché, dans la bâtisse 
de Mme Lafortune

Le Docteur continuera l’exercice de sa pro­
fession : Médecine, Chirurgie et art obstétri­
que et sera visible à tout heure du jour et de 
la nuit à sa Pharmacie ou à sa résidence.

Le public est respectueusement invité à lui 
faire une visite

DUCKS,

A Mortréal le 16 du c ur t l’âge de
I ans et neuf mois. Joseph sc tim e,

fils aiiié de M. J. B. A. Tvudei c uimui voya-
SPur.

V £3
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va

ther» by creating * greater labor to meet a IIDDIIDIT Ilf IfllllTTf
lesser demand. Other and equally stronger- Il I) Il AI If I f Ilf a||] 11P I IL
guments are being adduced against the ■ # g
adoption of what is considered by many an : ~

, . . unjust law. Will coercion do more for tempe- - W 1 ▼ 1 mt .and «n»r"adeot from Mledlle^lbr hiTfa- r#DCe ™T'dl 5Uaa0D ' j A^ljOSTt CSTYclIS

vor. and -o remarkable writing ot the pro- Some man out we<t has just invented a ‘'sa- f iukuuf ^
>Jay his vccnpaUODî iôave him time petv razor" is said to work ouiekly and 9

in iritervst our re-idvrs as before and today. aev€r to Cnteven when used over the most
lumpy surface. It is said to resemble some­
what a lawn mower, and. when doubled up. 
will %o into a small box 2^ inches long and

J,e-t viur numerous readers should come to ; inches in diameter. This razor is used without 
the cone, u doc ti at ".'faulM Las cither depur- the aid of lather and i< ‘creating considerable 
ted for the ethereal sphere; or been buried -.ttention. Won't wc all get one 1 
in the deep snows which Lave made the last 
month famous. I La-ten to re ieve ai- anxiety.

rnusH counts.
The Northern Star

:

.

sent d v.
RELIEUR ET

Wea.wv,; long after his letters. MPBIMEEH,

Ancien bloc Fouchsv
RUE NOTRE-DAME,

JOLIETTE.

To th« Editor of the ‘‘Northern Star’’
Si'.

On trouvera toujours à cette Li- 
brairie, un assortiment complet de
tous les livres classiques 
nant en 
cala au même

A fashion iR3_rtzine observes t h h t. nrxt
Tree. I have, from carlr vouib, bc-n credï- 6ji, kdies- bals will be fell. Of coarse they

that vri 1 —by those who pay for them.
Our snow is ail "One. or nearly.

B.iieviile, 7th March 1*85.

te 1 with an ahii'i't angelic disposition, so 
a transformation of a st;a[ Lic nature may be 
looked for at aty moment. Yet. as the quali­
fications are oi‘a spec j a: character and not at 
all like those necessary to run. Say for mayor, ; 
I expect no immediate elevation.

mainte-
usage dans les écoles, et- 

pris qu’à Montréal,
livres

Saul.
aussi, livres de pneres.

livres de récompense et 
d’histoire, chapelets, images, chro­
mos, papier de toutes sortes, 
loppes, crayons,

blancs.Chance exceptionnelle pour nu 
médecin de campagne.The war cloud té deepcunig judging frvu« 

aj p carat.et <, this w nid m »y avou be reduceù 
tu j'tiétmv chaos. lLu??:a is going to Herat. 
UutJ cute? not a Luitonwho iikva it.
HTirl>, but Ku?-iu will but Sealf.

enve-
encres, plumes- 

cartes de visite, cartes à jouer, mot,
Lion ).%' htr h u.d; full just now. Ireland was ! Ir|et 'a propriété en vente, qui consiste en 10u tes, Vases pour fleurs, albums liii- 
cvi r a ti.tiu in the flesh. That ic Eu.'lani * weds de retrain sur .80. avec maison de trois roivs. Cadres, etc 
wtak spot. K -.-a sn>. le. a mi \\ in Lu vu Ho- étapes en brique. ainsi que hangar, écurie, etc. 
n:c Rule within three year-s vr L mion will bt be fout à des conditions très iaoiHs.
m she?. However lias may bu. it is far from ^ a-lressi r a:i Docteur Savard ou à

Lahate je St. Eus tache.

L Docteur Savard de St. Lin. étant forcé 
En2L»iid l‘ar des cireonstar.ee' imprévues de laisser 

Pioud Al- Paroisse, où il a déjà une nombreuse clientèle.
sa

TAPISSERIES! !! 
TAPISSERIES!!!

M. P.
iv; Ssuring. Dynamite is uvî a ve y rationa

viande Variété, Iargument, yet no one can dispute its power.?
A ml theie i.~ Egvpt : Over ilirce nnhion

3EZ€BEEZ CAMILLE LABRECHE,
morrow may bring to- tli Insainent nalives 
have already { :o i- i;md in Ij'.or of Russia.
and should lut!., r disaster? bufa.i England f J n 3 1* waw
in the Soud .n. a general uprising lu Ii’-iu 
m iv be look, d for. —1 a

1 r. nee holds her own. In T uquin. John J^îiriÇ 31S 3
Chin: man ntvtr knew how fust he could 1 un i\.lîEl£ÎSGS P
liii l>u id Isle got at them. At home. Fiance! , a ,
commands lespect. even Bi;marck is grow inn ** îllSPlCâlIlGS^
more cousiduaic of her wi>hcs, and."in the g IT GF.OS ET E2T DETAIL
event of u gtneial European struggle. wee " ee' * '
may. iront a glorious past, predict that the BLOC FISK
uXvlc'uieoaA-itut«»eukrd S,/ PLACE DU MARCHE,

JOLIETTE.

Patrons Mcuveanz.
bCsr^Le tout vendu 
prix qu A Moutréal.^gÿy

aux mêmes
j. •>

Marchand de Les communautés religieuses, les 
^ mL m.m- | M'*5>i<>ars <1 i vierge, les Jnstitu- 

teursei 1 h.-.: ii ut ri ces et Messieurs
‘Vi- -Marciiaiids sont spécialem 
vités à venir visiter cet Etablisse­
ment.

flit in-

IMPRESSIONS
De Luxe et de Commerce.5

MATERIEL NEUF
Caractères Nombreux et Variés.

In ticliexi e. the two institutions uf the 
l.oui are decidedly the " Baud of Hope" 
Holier Staling. 1 he f<«riucr i.s 
(fi off mortals, and if it ;UeCeeJs I a if 
in i 6 work as the. eatter does iu bring og 
them Jvir-i it will do.

and
supposed io

Allez faire vos achats à ce grand PLACARDS DE TOUTES SORTES
magasin, c’est lui qui tient le plus1 ° '

grand assortiment de marchandises

SO Wei

11. • >o-iL act is a.so th ing fu.iy discussed, 
both »up|oners ai d opponents Miing in zed. 
Tie e is no dmyin» the fact that it» adoption 
xvuUid ha*, c a tern Vic effect on the revenue

The

Tetes de Comptes, Factum s, Li- 
Mes Blancs, Billets. Cartes d’affai- 
ie>, cartes de visites, Lettres Funé­
raires, etc., etc., etc. 

jj lout ouvrage exécuté

de Juliette.

Ses prix sent Jres (flotaat.d griatiy inert" ase the cost of living, 
ni'ti ms uuty collided < u ai s al= ne. t-r 
yixr. has Leu estimated at $i,100.h24. The 
ic :.re in Oj iration in Canada 145 Viewcrits 
employing 2.500 fxr;-n? whose combined sa 
la ties aim unt to 81.5UO.uOo yearly. This i' 
expended by them in procuring.
ries of Lite and some of its com torts. Let thi' ^_ ..
branch of industry he -uppie?sed, t;,e above Ne manquez pas I’OCCasiOfi
amount will, of course, be with drawn, and d aller lui faire une visite et VOUS
ai thc'€ hamh will be tbiowu out of woifc, SerOZ $ati$faitS.*^*f UU5

rnv avec soin
Et plusieurs commis sont attachés : et PromPtitude. 

à cette maison, et; vous serez servis! - SPECIALITE
promptitude et politesse. Pour les Ouvrages de Luxe.avec !ti:e n .cessa­

is4 A.

En plusieurs couleurs d’un fini su­
périeur.


